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j j/ BULLETIN DE LA GRANDErARMÉE, 

Varsovie , ie 2p Janviei 1 807. 

Le maréchal prince de Ponte-Corvo arriva à Mohrungen avec la divH 
skm Ûrouec, le 25 de ce mois, à onze heures du matin , au moment oâj 
le général de brigade Pacthod était attaqué par f emiemt. 

Le iiMréchal prince dePonte-Ginro fit attaquer sur4e<haiiq> le viQagë 
de PÊurrcsfeldehcn par un bataillon du iTiniànterfe légère. Ce 
•village était défendu par trois l>ataiHons russes, que l'ennemi fit soutenii; 
par trois autres batatUcms. Le prince de. Ponte-Corvo fit aussi marcficr 
deux autres bataillons pour appuyer celui du 5).* La mêiéc fut très-vivei 
L'aigle du p.'' régiment d'infanterie Icgcrc fut enlevée par l'ennemi, 
mais, à l'aspect de cet affront dont ce brave régiment allait ctre couvert 
pour toujours , et cjue ni la victoire, ni la gloire accjuise dans cent 
combats, n'auraient lavé, les soldats, animés d'une ardeur inconcevable, 
se précipitent sur l'ennemi, le mettent en déroute, et iipssaisissent leur. 

Cependant la ligne française, composée du 8.' de ligne, du 17.* <fin- 
ianterie I^dre,.et du i^i?., était formée. EHè aborde b I^e russe, qui 
xmi pris positîim sur un rideau. La fusillade devient vive et à boui 
portant 

ATinstant même le général Dupont débouchait de la route d^HoIfand 
avec les 32.*^ et ^6.^ régimens. II tourna la droite dei'ennemi. Un ba- 
taillon du 3 1."" régiment se précipita sur les Russes avec fimpétuosité 
ordinaire à ce corps ; il les mit en désordre et leur tua beaucoup de 
•monde. II ne £t de prisonniers que les hommes qui éuicnt dans les 

A 



maisons. L'cnn( mi a été poursuivi pendant deux lieues. La nuit a em- 
péché de continuer la pôursiiite. Le» comtes Pahlen et Galiitziii com- 
manJaient ics Russes. Ils ont perdu 300 hommes faits prisonniers, 
I 200 hommes îaiss-'s «^ui le champ tic bataille, et plusieurs obusiers. Nous 
avons eu 1 00 hommcb tués et 40.0 blessés. 

Le généra! de l))ioaclc l.aplariehc s'est fait distinguer. Le icj.*^ de 
dragons a lait une hclie clu.rge sur l'infanterie russe. Ce tjui est à remar- 
quer, ce n'est pas seulement la Boniie conduite des «ddat» et ThabEeté 
des' généraux, mais la rj^idité avec laqudOe les corps ont levé leuis 
«antonnemens , et £ût une mardie trè»-fiMte pour toutes autres troupes; 
«ans qu'il manquât un seul homme sur le champ de bataille. Vo3à ce qui 
^Jtstingue cminemmenc des soldats ^ ne sont mus que par Thonneur. 

Le froid se soutient en^re idouc ec trois degrés ; c'est. le temps le 
plus favorable pour l'armée. 



jd« BULLETIN DE LA GRANDE- ARMÉE. 

# Aren>dorr, le 5 F<-viicr 1807. . 

Après le combat de Mohrungcn, oit elle avait été battue et misé 
en déroute, l'avant-garde de l'armée russe se retira sur Licbstadt. Mais 

le surfciulemaîn, ij janvier, plusieurs divisions russes la joignirent, et 
toLiLcs étaient en marche pour porter le théâtre de la guerre sur le bas dé' 
la Vistulc. 

Le corps du général Essen, accouru du fond de la Moldavie, où il 
était d'alxwd destiné à servir contre les Turcs, et plusieurs régimens qui 
étaient en Rusne, mis en marche depuis quelque temps des extrémités 
de ce vaste empire» avaient r^int les coips Jamée» 

' L'Empereur donna ordre au prince de Ponte -Cor\'o de battre en 
retraite, et de favoriser les opérations <^nsives de l'ennemi, en r<utiranf 
sur le bas de la Vistuje. Il ordonna en même temps la levée de ses quartiers 

d'hiver. 

Le 5.' corps, commandé par le général 5>avar^', le maréchal Lannes 
étant malade, se trouva réuni le 3 i janvier à Brok, devant teiiir en échec 
le corps du général Essen cantonne sur le haut Bug. 

Le 3.* coips se trouva léuid à Mysfaiiec; 

Le 4 « coips à ^Ulenbeig; 

Le 6,* corps à Gilgenburg; 

Le 7.^ corps à Neidenburg. 
• L'Empereur partit de Varsovie» e^ arriva le 3 1 au sotr à \nilenbe19. 
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Le grand-duc s'y était rendu depuis deux jours, et y avuc réuni toute sa 

cavalerie. 

Le prince de Ponte -Corvo avait successivement évacué Osterode, 
Lôbau f et s'était jeté sur Strassburg. 

' Le maréchal Lefebvre avait réuni le i o.* êorps à Hioni pour la défense 
ét la gauche de la Yntdc ec de cette vHIe. 

« Le i." février on se. mit en marche. On rencontra à Paasenheira 
favant-garde ennemie, qiii prenait lo&nsive» et «e dirigent déjà sur 
\IP^iUenbcrg. Le grand -duc, avec ])fusieurs colonnes de cavalerie, là fi( 
charger, et entra de vive force dans la ville. 

Le corps du maréchal Davoust se porta à Ortelsburg. 

Le 2 , le ^rand-duc de Berg se porta à Allcnsicin avec le corps du 
jnarcchai Soult. 

• Le corps du nkaréchjd Davoust -marcha sur 'Vartenburg, 

. Les corps des maréchaux Augereau et Ney arrivèrent dans la journée 

du 3 à Allenstein. 

1 3 au maûn, Tiumée ennemie, qui avait rétrogradé en toute hâte, 

se voyant tournée par son flanc et jetée sur cette Vistulc qu'elle s'était 
tant vantée de vouloir passer , parut rangée en bataille , la gauche 
apjniyéc au village de Mondtken, le centre à Jukedorf, couvrant la grandf 
route de Liebstadt. ' 

Combat de £ erg fried, 

. L'Empereur se porta au village de Getkendorf, et plaça en bataille le 
corps du maréchal Ney sur la gauche, le corps du maréchal Augereau 
au centre, et le corps du maréchal Soult à la droite, la garde impériale 

«n réserve. Il ordonna au maréchal Soult de se porter sur le cliemin 
de Guttstadt, et de s'emparer du pont de Bergfried, pour déboucher sur les 
derrières de l'ennemi avec tout son corps d'armée, manoeuvre qui donnait 
à cctrc bataille un caractère décisi£ Vaincu, ieniiemi était perdu sans 

ressource. 

Le maréchal Soult envoya le gcncral Guyot, avec sa ( .i\alLric Itgcre, 
semparer de Guttstadt, où il prit une grande partie du bagage de l'ennemi 
et St successivement i <^oo prisonniers russes. Guttstadt ét^tson centre de 
idépôts. Mais au même moment le maréchal Soult se porutt sur le pont 
de Bergfiried avec les divisions Levai et Legrand. L'ennemi, qui sentait 
que cette position importante protégeait la retraite de son flanc gauche^ 
défendait ce pont avec douze de ses meilleurs bataillons. A trois lieurcs 
après midi, la canonnade s'engagea. Le 4.' régiment de ligne et le 14.' 



( 4 ) 

id'inÊuiterie légère eurent ia gloire d'aborder les prelniers l'ennemi. Jh 
soutinrent leur vieille réputation. Ces deux rcffimcns seuls, et un bataillon 
<îu 28.'' en réserve, suffirent pour débus([ucr Icnncmi, passèrent au jxis 
<k' charge le pont, enfoncèrent les douz.e bataillons russes, prirent (juatre 
pièces de canon, et couvrirent le champ de bataille de morts et de blessés. 
Le 46." et le 55/, qui fermaient la seconde brigade, étaient derrière^ 
inipatkns de se déployer: mais déjà l'ennemi en déroute abandonnait» 
épouvanté, toutes «es belles positions; heureux présage pour la journée 
du lendemain. 

Dans le même temps, le maréchal Ney s'emparait d'un bois où rein 
nemi avait appuyé sa droite; Ta division Saint- Hilairc s emparait du 
vïffage du centre; et ïe grand-duc de Berg^avec une division de dragons 
placée par escadrons au centre, passait ïe bois et balayait la plaine, 
afin d'cclaircir le devant de notre position. Dans ces petites attaque s par- 
tielles, l'ennemi flit repoussé et perdit une centaine de priiomiicrsL 
La nuit surprit ainsi les deux armées en présence. 

Le ten^ est superbe pour la saison ; il y a trois pie& de neige ; le 
thermomètre est k deux ou trou degrés de froid. . 

A h pointe du jour du 4 , le générât de cavalerie légère Lasaiïe hattic 
la i^iaine avec ses hussanb. Une. ligne de cosaques et de cavsdrà en^ 
nemie vint sur-le-champ se placer devant hiL Le grand-duc de Berg 
&tma en ligne sa cavalerie , et marcha pour reconnaître l'ennemi. La 
canonnade s'engagea ; mais bientôt on acquit ia certitude que l'ennemi 
avait profite de la nuit pour battre en retraite, et n'avait laisse qu'une 
arrière-garde de la droite, de la gauche et du centre. On marcha à clic, 
et elle fut menée battant pendant six lieues, La cavalerie ennemie fut 
culbutée plusieurs fois; mais les difficultés d'un terrain montueux et 
inégal s'opposèrent aux effiirts de la cavalerie. Avant la fin ^ jour, l'avant- 
garde française vint coucher à Deppen. L'EMPEREUR couclia àSchdIitten. 

Le 5 , à la pointe du jour, toute f armée fiançaise fut en mouvement 
'A Deppen, HEmpereur reçut le rapport qu'une colonne ennemie n'avait 
pas encore passé la Passargc , et se trouvait ainsi débordée par notre 
gauche, tandis que l'arme c> russe rétrogradait toujours sur ïcs routes 
d'Arensdoif et de Landsln i g. Sa Majesté donna l'ordre au grand-duc de 
Berg et aux maréchaux Soult et Davoust de poursuivre l'ennemi dans 
cette direction. Elle fit passer la Passargc au corjjsdu maréchal Ney, avec 
la division de cavalerie légère du général Lasiiile et une division de 
dragons, et lui donna Tordre d'atta([uer le coips ennemi qui se trouvait 
coupé. 

Combat 
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Cànéat de Wolfoisdoif, 

Le'grand-duc de Berg, arrivé sur la hauteur Je 'Woifcnsdorf, se trouva 
en présence de 8 A pooo hommes de cavalerie. Plusieurs chaiges 
successives eurent lieu» et l'ennemi fit sa retraite. 

Combat de Deppen* 

Inondant ce temps, le maréchal Ncy se canonnait et était aux prises 
avec le corps ennemi qui était coupé. L'enncTni voulut un moment 
essayer de forcer le passage ; mais il vint trcnn c i l:i mort au milieu de 
nos baïonnettes. Culbuté au pas de cliargc et mis dans une déroute 
complète , it abandonna canons, drapeaux et bagages. Lés auopes dhrp- 
siom de ce coips, voyant ie soft de leur avant-garde, battirent en 
letraitel A la nuit nous avions déjà âit plusieurs milliers de pisoiinien, 
et pris seize pièces de canon. 

Cependant, par ces mouvemens, la p!us grande partie des commu- 
nications de l'année russe ont été coupées. Ses dépôts de Guttstadt et de 
Licbstadt, et une partie de ses magasins de l'Aile , avuentété enlevés 
par notre cavalerie légère. 

Notre perte a été peu considérable dans tous ces petits combats; 
elle se monte à 80 ou ico morts, et à 3 ou 400 blessés. Le générai 
Gardanne, aide-de-camp de 1 Empereur et gouverneur des pages, a 
eu une finte contusiim à la pdtrine; Le colond du 4." régiment de 
dragons a été grièvement blessé. Le général ^ brigade Latour- 
Maubourg a été blessé iTune bidie àam fe bras. Uadludant-coniniandanc 
Lauberdière, chargé du détail des hussards, a été blessé dans une 
charge. Le colonel du régiment de ligne a été blessé. 



^j:^ BULLETIN DE LA GRANDE-ARMÈE 

A Ptaosridi-EylMi, k 7 F<vifcr 1S07. 

Le 6 au matin , l'armée se mit en marche pour suivre l'ennemi : 
ïe gi and-duc de Berg, avec ie corps du maréchal Soulc, sur Landsberg; 
le corps du maréchal Davoust, sur Heibberg -, et celui du maréchal 
Ney, sur ^K^ocmditt, pour empêcher le côips coupé à Dqipea de 
a*éfever. 

B 
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Combat êt Hoff, 

Arrivé à Clandau, le grand-duc de Berg rencontra ranière|;anle ieiiiie> 
mie, et ia fit charger entre Glandau ec HoC L'ennemi ^ploya plusieun 

lignes de cavalerie qui paraUsaient soutenir cette arrière-garde, composée 
de douze bataillons, ayant le front sur les hauteurs de Landsbcrg. Le grand- 
duc de Berg fit ses disposiiions. Aprts diircrentes attaques sur la droite et 
sur la gauche de l'ennemi, appuyccb à un mamelon et à un boîs, les dragons 
et les cuirassiers de la division du gcncrai dHuutpoul firent une brillante 
charge, culbutèrent et mirent en pièces Jeux régînMm dinântane russe. 
Les colonds, les drapeaux , les canons et la plupart des xMasuan et cal* 
«kcs furent pris. L'armée «uiemie se init en mouvement pour soutenir: 
«on airière^arde. Le maréchal Souk était arrivé : le maréchal Augereau 
prit position sur la gauche , et le vilbge Hoff fut occupé. L'ennemi 
sentit l'importance de cette position, et fiit marché dix bataillons pour le 
reprendre. Le grand-duc de Berg fit exécuter une seconde charge par 
les cuirassiers, fjui les prirent en flanc et les écharpèrent. Ces manœuvres 
sont de beaux laits d'armes, et font le plus grand lionncur à ces intré- 
pides cuiiassicrs. Cette Journée mérite ufic relation partitulicre : une 
partie des deux armées passa ia nuit du d au ;^ en présence. L'ermemi fila 
pendant la nuii^ 

A la pcrâite du jour, ravant-garde française se mit en manche, et ren* 
contra Fairière -garde ennemie entre le bois et la petite .ville dïl^au; 
Plusieurs régimens de chasseunà piedennemû qui la défimdaient, furent 
chargés et en partie pris. On ne tarda pas à arriver à Eylau , et i recon- 
naître que fennemi était en position derrière cette viHe* 



5 8.* BULLETIN DE LA GRANDE-ARMÉE 

A Prauikh-Eylau, le y février 180;^. 

Combat d' Eylau* 

A un quart de lieue de la petite viEe de Preusnch-Eylau, est un j^teau 
qui d^nd le dâMudié de la plaine. Le maréchal Soylt ordonna au 

4^.' et au 1 8.' régiment de ligne de l'enlever. Trob régimens qui le 
défendaient furent culbutés ; mais au même moment une colonne de 
cavalerie russe diaigea l'extrémité de ia gauche du 18.' , et mit en 
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désordre un de ses bataillons. Les dragons de h cîi\ision Klein s'en aper- 
çurent à temps; les troupes s'engagèrent dans la ville d'Eylau. L'ennemi 
avait placé dans une église et un cimetière plusieurs régimcns. Il fît la 
une opiniâtre résistance ; et après un oombat meurtrier de part et d'autre» 
h position fût eidevée à dix heures <hi soir. La divnion Legrand prit 
ses bivouacs au-devant de !a viOe, et la division Saint^liljûre à h droite; 
ie corps àu marécbal Augereau se plaça sur la gaudie. Le cocps du 
maréchal Davoust avait, dès fa veille, marché pour déborder Eylau , et 
tomber sur ie flanc gauche de l'ennemi, s'il ne changeait pas de position; 
ic maréchal Ney était en marche pour le déborder sur son flanc droit, 
C'est dans cette position que k nuit se passa. 

Bataille d'Eylau. 

A la pobite du jour, f ennemi commença f attaque par une vive canon^ 
nade sur la ville d'Eylau et sur la division Saint-Hihire; 

L'Empereur se porta à la position de F^ise que Tennemi avait tant 
défendue la veille. H fit avancer le corps du maréchal Augereau , et fit 
canonner Te monticule par quarante pièces d'artillerie de sa garde. Une 
épouvantable canonnade s'engagea de part et d'autre. 

L'armée russe, rangée en colonnes, était à demi-portée de canon: 
tout coup frappait. II parut un moment, aux mouvcmcns de l'ennemi, 
qu'impatienté de tant souflrir, il voulait déborder notre gauche. Au 
même moment» les tirailleurs du maréchal Davoust se firent entendre, ec 
anivèrent sur les derrières de Famiée ennemie : le eoips du maréchal 
Augerean déboucha en même temps en colonnes, pour se porter sur le 
centre de l'emieiiû».et» partageant ainsi soxi attention, fempécher de se 
porter tout entier contre le corps du maréchal Dav0USt;la cUvisiott 
Saint-Hilaire déboucha sur la droite, l'une et l'autre devant manoeuvrer 
pour se réunir au maréchal Davoust. A peine le corps du maréchal 
Augereau et la division Saint-I lilairc eurent-ils débouché, qu'une neige 
épaisse , et telle qu'on ne distinguait pas à deux pas , couvrit les deux 
armées. Dans cette obscurité, le point de direction fut perdu, et les 
colonnes, s'appuyant trop à gauche , flottèrent incertaines. Cette déso- 
lante obscurité dura une demî^eure. Le temps i^étam édaîrci, ie grand» 
isK de Beig, à la téte de la cavjJerie, et soutéau par le maréchal 
Besslères à la tète de la garde ^ tourna la division Saim-Hilaire , ec 
tcmiba sur faimée eimemie : manœuvre audacieuse, s'B en fiit jamab; 
qui couvrit de gloire la cavalerie, et qui était devenue nécessaire dans 
la circonstance oCi se trouvaient nos colonnes. La cavalerie ennemie. 
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fjiîi voulut s'()j>[)oser a cette maïuïuvrc, fut culbutée; \c massacre fut 
lioriibic. Deux lignes d'infanterie russe furent rompues; la troisième ne 
résista qu'en s'a&ssant à un bois. Dès escadrons dé k garde'travenèrene 
4eux fois toute Tannée ennemie. ■ 

. Cette charge brillante et inouïe qui iivait culbuté plus de 10,000 
honuncs d'infanterie, et les avait diligés à abandcmner leurs pièces; 
aurait décidé sur-Ic-champ la victoire sans le bois et quelques difficultés 
de terrain. Le généré de division d'Hautpoul fut blessé d'un biscaien. 

Le gt ncral Dalhmann , commandant les chasseurs de la garde , et un 
bon noml)re de ses intrépides soldats, moururent avec gloiic. Mais les 
I 00 dragons , cuirassiers ou solil.us de la garde que Ton trouva sur ïe 
chamj) de bataille, on les y trouva cjuiionncs de plus de 1000 cadavres 
ennemis. Cette partie du champ de bataille fait horreur à voir. Pendant 
ce temps, le corps du maréchal Davoust débouchjUt derrière Tennemî. 
La neige, qui plusieurs fois'dms ia journée obscurcit temps, tetarda 
aussi sa marche et f ensemble de ses colonnes. Le mal de Tenneml est 
immense ; cduî que nous avons prouvé est considérable. Trois cents 
bouches à feu ont vCHÛî'laniort de jiart et d'autre pendant douze heures. 
La victoire , long-temps incertaine , fut décidée et gagnée , lorsque ie 
maréchal Davoust déboucha sur le plateau, et déborda l'ennemi, qui, 
après avoir fait de vains cfibrts j^our le reprendre, battit en retraite. Au 
même moment, le corps du maréchal Ncy débouchait par Aithoff sur la 
gauche, et poussait devant lui le reste de la colonne prussienne échappée 
au combat de Dcppen. Il vint se placer le soir au village deSchmoditten; 
et par-ià fennemi se trouva tellement serré entre les coips des maréchanl: 
et Davoust, que, craignant de voir son arrière-garde compromise, 
il résolut, à huit heures du sou*, de reprendre ie village de Schmoditten. 
Plusieurs bataillons de grenadiers russes, les seuls qui n'eussent pas 
donné , se présentèrent à ce village ; mais le 6* régiment d'in£mterie 
légère les laissa approcher à bout portant, Ctîes mit dans une entière 
déroute. Le lendemain, Tcnncmi a été poursuivi jusqu'à la rivière de 
Frisching. Il se relire au-delà de la Pregel. Il a abandonné sur le champ 
de bataille sei/c ])icces de canon et ses blessés : toutes les maisons des 
villages qui! a parcourus ia nuit, en sont remplies. 

Le maréchal Augereau a été blessé d'une balle. Les généraux Des* 
jardins^ Heuddet, Lochet, ont été l^sSés. Le général Corbhieau a été 
.«ilevé par un boulet Le colbnd Lscuée du ^3.', ét le cofenel Lemaro» 
^u 43.% ont été tués par des boideo. Le colond Bouvières du 1 1.* 
•téghnent de <&agoiis n'a pas survécu à ses blessures. Tous sonit morts 
jufec gloire; Notre "perte se monte exactement à. ipoo morts et à 

5700 
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5700 blessés, parmi lesquels un millier qui le sont grièvement , seront 
hors de service. Tous les- morts ont été enterrés dans la journée du lo. 
On a compté sur le chan^ de bataflle 7000 Russes. 

Ainsi Texpédition ofiensive de rennemi , qui avdt pour but de se 
porter sur TÏiorn en débordant la gauche de la Grande-Année, lui a 
été funeste. Douze à <piinze mifle prisonniers, autant d'hommes hors de 
combat, dix-huit drapeaux, ^larante-cinq pièces de canon, sont les 
trophées trop chèrement payés sans doute par le sang de tant de braves. 

De petites contrariétés de temps qui auraient paru légère s dans toute 
autre circonstance, ont beaucoup contrarié les combinaisons du générai 
français. Notre cavalerie et notre artillerie ont fait des mei veilles. La 
garde à cheval s'est surpassée, c'est beaucoup dire. La garde à pied a 
été toute la journée faime au bras; sous le feu d'une épouvantable mi- 
traîlle, sans tirer un coup de flisil ni âtre aucun mouvement : les cir- 
constances n'ont point été teiïes qu*dle ait dû donner. La Uessure du 
maréchal Augereau a été aussi un acddent défavorable, en laissant; 
pendant le plus fort de la mêlée, son corps d'armée sans chef capable 
de le diriger. 

Ce récit est l'iJéc générale de la bataille. II s'est passé des faits qui 
honorent le soldat irançais: l'état-major s occupe de les recueillir. 

La consommation en munitions à canon a été considérable; elle a été 
beaucoup moindre en munitions d'infanterie. 

L^aig^e d'un des bataiUmis du 18.' régiment ne s'est pat retrouvée i 
cJIe est probablement tombée entre les manis de Tennemi. On ne peut 
en ùke un reproche à ce régiment : c'est, dans la poûtion où il se trou- 
vait, unaccident de guerre; toutefois fEMPEREUR lui en rendra une autre; 
lorsqu'il aura pris un drapeau à Tenncmi. 

Cette expédition est terminée; fennemi battu est rejeté à cent lieues 
de la Vistule. L'armée va rqncndre ses cantonnemens et rentrer dans 
ses (juartiers d'hiver. 



jp.* BULLETIN DE LA GRANDE-ARMÊE. 

- A Prenjsich -tyiau , le i4 Février 1807. 

L'rNNEMi prend position derrière la Pregel. Nos coureurs sont siu- 
Kœn^;sl)erg ; mais fEMPEREUR a jugé convenable de mettre son armée 

en quartiers, en se tenant k portée de couvrir la ligne de la Visrule. 
Le nombre des canons ^uon a pris depuis le combat de Bergiried, 

C 
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ae morne à près de lofanate,. vingt-quatre que rennemi a hônét à 
h i»atajUe ^ylau, vienoei». «féoe dirigé» 9ur Thorn. 

-L'ennemi a fait courir une notice. Toot y est faux. L*emieml a 
attaqué la viile, et a été constamment lepouné. B avoue avoir peidu 
ao,ooo h(miines nié« on bleoés. Sa perte est beaucoup plus finte. La 
prise de neuf aigles est aiini £inase que h prise de la ville. 

Le gran J-cIuc de Berg a toujours son quartier-général à Wittenbeig; 
tout près de la Prcgei. 

Le gcnéral d'HautpouI est mort de ses bïessures. TF a été généralement 
regretté. Peu de soldats ont eu une fin plus glorieuse, ija division de 
cuirassiers s'est couverte de gloire à toutes les aâàircs. L'LmP£R£UR a 
ordonné que ,soii corps serait transporté à Paris. 

Le général de cavalerie Bonardi-Saint-Sulpice, bicbsc au poignet, ne 
voulut pa» alla- àTambuIance, et finimit une seconde charge. Sa Majesté 
a été si contente de ses services, qu'elle fa nommé générd de divisbn. 
' Le maréchd Le&bvre s*est porté le i a sur Marienwerder. H y a trouvé 
«^t escadrons prussiens, les a culbutés, leur a pris 300 hommes, parmi 
lesqueb un colond, un major et plusieurs officiels, et 250 chevaux. Ce 
qui a échappé à ce combat 8*est réfiigié dans Dantzick. 



60.* BULLETIN DE LA GRANDE-ARMÉE. 

■ PmMHCb'Byfani, le i/Fénkr iS«7. 

Depuis fa bataille d'EyIau , rennemi s'est rallié derrière la Pregcl. On 
concevait l'espoir de le forcer dans celte position, si la rivière fût restée 
gcicc; mais le dégel continue, et cette nvicrc est une barrière au-delà 
de Iaf|u(l[c 1 .umt;e française n'a pas intérêt de le jeter. 

Du cote lie W illenberg, 3000 prisonniers russes ont été délivrés par 
un parti de i ooo cosaques. 

Le froid a entièrement cessé, et la neige est par-tout fondue ; et la 
saison actuelle nous ofiîe le phénomène, au mois de âvrier, du temps 
de la fin d'avril. 

L'amée entre dans ses cantonnemens. 
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6u* BULLETIN D£ LA GRANDE-ARMÉE 

La bawiiie dEyiau avait d'abord été préicniéc par plusieurs officiers 
ennen^is comme ime victoire. On fut dans cette croyance à Kœnigsbcrg 
toute la matinée du p. Bientôt le quartier-général et toute Tannée russe 
àirivèrent. L'alarme alors Jievint giande. Peu de temps après on entendit 
des dmps canon, et fon vit les Français mattres d'une petite hauteur 
qui dmninait tout le camp russe. 

Le général russe a déclaié q nl voulait défendre la viile; ce qui- a 
augmenté la consternation des habi tans, (j[ui disaient: «Nous allons 
» éprouver le sort de Lubcck." Il est heureux pour cette ville qu'il ne soit 
pas entré dans les calculs du général français de forcer l'armée russe 
dans cette position. 

Le nombre des morts dans l'armée russe, en généraux et en officiers, 
est eztr&nemenc ccHisidérable. 

Par la bataille <f£ylau, plus* de cinq mille blessés russes, restés sur 
!e champ de bataille ou dans les ambulances environnantes, sont tcmd»^ 
au pouvoir du vûnqueur. Partie sont morts; partie, légèrement blessés, 
ont augmenté le nombre des pris(»miers. Qoinzé cents viennent d'être 
rendus à l'armée russe. Indépendamment, de ces cinq mille blessés qui 
sont restés au pouvoir de l'année française, (»i cdcule que les Russes 
en ont eu quinze mille. 

L'armée vient de prendre ses cantonnemcm. Les pays d'Elbing, de 
Liebstadt , d'Osterode, sont les plus belles parties de ces contrées ; CC 
sont ceux que TEMPElEtEliit a choisis pour y établir sa gauche, 

PROCLAMATION. 

A Fnuwch-Ijriatt, le 16 Fénier 1S07. 

Soldats, 

Nous commencions à prendre un peu de repos dans nos quartiers 
d'hiver, lorsque Tennemi a attaqué le premia corps, et s'est présent sur 
la basse Vistule. Nous avons marthé à lui. Nous Tavons poursuivi fépée 
dans les reins penibint Tenace de quatre-vingts lieues. H s*est réfii^ié 
sous les remparts de ses places , et a repassé la Pregel. Nous lui avons 
enlevé, aiix combats de Bergfried, de Deppen, de HofF, à la bataille 
d'Eylau, 6% pièces de canon, \6 drapeaux, et tué, blessé ou pris plus 
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de 40,000 hommes. Les braves qui de nôtre côté sont restés sur le 
champ d'henmeur, sont morts Jiine mort glorieuse; cW la mon des 
vrais soldats. Leurs Êunîlles aiuom des àxoits constans à notre sdUcitude 
et à nos bienfaits. 

Ayant ainsi déjoué tous les projets de fennemi^-nous allons nous 
rapprocher de la Vistule, et rentrer dans nos cantonnemens. Qui osera 
en troubler le repos, s'en repentirai car, au-delà de la Vistule comme 
au-delà du Danube, au milieu des frimas de l'hiver comme au com- 
mencement de i'autnmnc , nous serons toujours les soldats français, et 
les soldats français de la Grande-Armée. 



6%.* BULLETIN DE LA GRANDE^ARMÉË. 

UUbmâi, le Xi Février 1807. 

La droite de la Grande-Armée a été victorieuse, comme le conre 
et ïa gauche. Le général Essen , à la tête de 25,000 hommes, s est 
porté sur Ostrolenka, le i 5 , par les deux rives de la Narew. Arrive au 
village de Flacics-Lawowa, ii rencontra i avant-garde du général Savary, 
commandant le 5 corps. 

Le i5, à la pointe du jour, le général Gazan se porta avec une partie 
(le sa division à Tavant-ganle. A neuf heures du matin , il rencontra 
Fennemi sur ia route de Nonrogrod, lattaqua , le culbuu, et le mît 
en déroute. Mais, au même moment, l'omemî attaquait Ostrolenka par 
la rive gaudie. Le général Campana, avec une br^^ade de la division 
Gazan, et le général Ruffin, avec une brigade de la division du général 
Oudinot, défendaient cette petite ville. Le général Savary y envoya le 
général de division Rcillc, chef de letat-majOT du CCAps d'armée. L'in- 
fanterie russe, sur plusieurs coloniies, voulut emporter la ville. On la laissa 
avancer jusqua la moitié des rues. On marcha à elle au pas de charge: 
elle fut culbutée trois fois, et laissa les rues couvertes de morts. La perte 
defennemifiitsi grande, qu'il abandonna la ville et prit position derrière 
les monticules de -sable qui la couvrent. 

Les divisions dés généraux Suchet et Oudinot avancèrent } à mi£, 
leurs tètes de ctdonnes arrivérentà Ostrolenka. Le général Savaiy rangea 
sa pctiic armée de la manière suivante: 

Le générai Oudinot, sur deux lignes, commandait h gauche; le général 
Suchet , le centre ; et fo général Reille , commandant une brigade de la 
division Gazan, formait la droite. 11 se couvrit de toute son artillerie , et 
marcha à i'eimemi. L'intrépide générai Oudinot se mit à la tète de la 

cavalerie. 
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cavaTerîe, fit une charge qui eut du succès, et tailla en pièces les cosaques 
de larricic-gaidc ennemie. Le feu fut très-vif; l'ennemi ploya de toua 
côtés, et fut mené hattaiu ])cndant trois lieues. 

Le lendemain, rciincini a été poursuivi plusieurs lieues, mais sans qu'oit 
pût reconnaître que sa cavalerie avait battu en retraite toute la nuit. Le 
général Suwarcnir et plusieuis autres officie» ennemis ont été tués. L'en" 
nemi a abandonné un grand nombre de blessés. On en avait ramassé 
laoo; on en ramassait à chaque instant Sept pièces de canon et deux 
drapeaux sont les trophées de la victoire. L'enriemi a laissé 1 300 cadavres 
sur le champ de bataille. De notre côté, nousavonseu 60 hommes tués 
et 4 à 500 blesséSk Mais une perte vivement sentie est celle du générai 
de brigade Campana, qui érait un officier dun grand mérite et d'une 
grande espérance. II était né dans le départcmcin de Marcngo. L'Empe- 
REUR a été tiés-])ciné di- sa |H i[e. Le 103.' régiment s'est pai ticulicre- 
ment distingué dans cette alîaire. l'arnii les blessés sont le colonel 
Dahamd du ai.* r^iment din&nterie légère, et le colond d*artSferie 
Nourrit. 

L'Empereur a ordonné au 5.* corps de s'arrêter et de prendre ses 
quartiers d'hiver. Le d^el est afireux. La saison ne permet pas de rien 
£ure de grand : c'est ceUe du repos. L'ennemi a ie premier levé ses 
quartiers, il s'en repenL 



^3/ BULLETIN DE LA GRANDE-ARMÉE 

Ostcradé» le aS Ftnicr 1(07. 

Le capitaine des grenadiers à cheval Je la garde impcriaic, Auzouï, 
blessé à mort à la bataille d'EyIau, était coudié sur fe champ de bar* 
• taille. Ses camarades viennent pour l'enlever et le porter à fambu- 
lance. U ne recouvre ses esprits que pour leur dire : « Laissez-moi, 
» mes amis'} je meurs content, puisque nous avons la victoire, et 
» que je puis mourir siu- le lit d'honneur , environné de canons pris 
» à l'ennemi et des débris de leur défaite. Dites à TEmPEREUR que 
» je n'ai qu'un regret; c'est que, dans quelques momens, je ne pourrai 

» plus rien pour son service et pour la gloire de notre belle France 

» A elle mon dernier soupir. » L'effort qu'il fit pour prononcer ces 
paroles, épuisa le peu de forces qui lui restaient. 

Tous les rapports que ion reçoit s'accordent à dire que l'ennemi a 
perdu à la bataiUe d'EyIau vingt généraux et neuf cents c^ciers tués 

et blessés, et plus de trente mille hommes hors de combat. 

D 
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Au combat <fOstroIenka, du i 6, deux généraux russes ont été tués 

et trois blessés. • 

Sa Majesté a envoyé à Paris les seize drapeaux pris à lu bataille 
d'Eyfau. Toiu les. canons sont déjà dirigés sur Thom. Sa Majesté a 
ordonné que ces canons seraient fondus , et qu'il en serut fait une 
statue en bronze du général dl-lau^jol, commandant la a.* division de 
cuirassiers, dans son costume de cuirassier. 

L'aimée est conccntt-ée dans ses cantonnemens derrière la Passatge, 
appuyant sa gauche à Marîenwerder, à l'île du Ncgat jet à Elbing, pays 
qui fournissent des ressources. 

Instruit qu'une division russe s'était portée sur Braunsberg à la tétc de 
nos cantonnemens, I'Empereur a ordonné qu'elle fût attaquée. Le prince 
de Ponte-Corvo chargea de cette expédition le générai Dupont , officier 
d'un grand mérite. Le aé, à deux iieurcs aprcs midi, le général Dupont 
se présenta devant Braunsberg, attaqua la division ennemie, fiirte de 
1 0,000 hommes, la culbuu à la baïonnette, la chassa de la ville et lui 
fit repasser la Pàssai^ge, lui prit seize pièces de canon, deux drapeaux, 
et lui fit aooo prisonniers. Nous avons eu très-peu d'hommes tués. 

Du côté de Guttstadt , le général Liger-Belair se porta au village de 
Peterswalde à la pointe du jour du 25, sur favis qu'une colonne russe était 
arrivée dans la nuit à ce village, la culbuta, prit ic généralbaron de Korff 
qui la commandait, son état-major, plusieurs licutcnans-colonels et offi- 
ciers, et 400 hommes. Cette brigade était composée de dix bataillons, 
qui avaient tellement soufiert, qu'ils ne formaient que 1 600 hommes 
présens sous les armes. 

L'Empereur a témoigné sa satis&cticm au généré Savary pour le 
^combat ^Osorofenfca, lui a accordé la grande décoration de la Légion 
d^honneur, et Ta rappel près de sa personne. Sa IMajesté a donné le 
commandement du 5.' corps au maréchal Massena, le maréchal Lannes ■ 
continuant à être malade. 

A la bataille d'Eyfau, le maréchal Augereau, couvert de rhumatismes, 
était malade et avait à peine connaissance; mais le canon réveille les 
braves : il revole au galop à la tête de son corps, après s'être fait attacher 
sur son cheval. lia été constamment exposé au plus grand feu, et a même 
été légèrement blcisc. L'EAii'tREUK vient de i autoriser à rentrer en France 
pour y soigner aa santé. 

Le temps est toujours variable. U gelait hier; il dégèle aujounfhui 
L*hiver s'est aiiui passé; Le thermomètre n'a jamais été à plus de cinq 
degrés. 
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^4.' BULLETIN DE LA GRANDE- ARMÉE. 

OtModc, h «■Man 18117. 

LA'VÎÎfe cî'F.Ihing fauiiiit Je granJc s ressources ;\ l'armée : on y â 
trouvé une grande quantité de vins et d câu-de-vie. Ce pays de la basse 
Vistule esc très-fertile. 

Après la bataille d'Eyîau, TEmpereur a passé tous les jours j^usieurs 
heures sur le champ <le hataiflei spectacle horrible, mais que le devoir 
rendait nécessaire. U a fallu beaucoup de travail pour enterrer tous les 
morts. On a trouvé un grand nombre de cadavres d'officiers russes avec 
leurs décorations. Il parait que parmi eux il y avait un prince Rcpnln. 
Quarante-huit heures encore après la bataille, il y avait plus de 500 
Russes blessés qu'on n'avait pas encore pu emporter. On leur faisait porter 
de l'eau-de-vie et du pain , et successivement on les a transportés à 
fambulance. 

Qu'on se figure sur un espace d une lieue can ee , ^ ou 1 0,000 cadavres, 
4 ou 5000 chevaux tués, des lignes de sacs russes, des débrbde fiis& 
et de sabres; hterre couverte de boulets» d'obus, de muniticms; 24 pi^es 
de canon j auprès desqudies on voyait les cadavres des conducteurs tués 
au moment, oik ils faisaient des eflbrts pour les enlever : tout cela avvt 
plus de relief sur un fond de neige. Ce spectade est ÙAt pour înq>irer 
aux princes l'amour de la paix et rbonreur de la guerre. 

Les 5000 blesses que nous avons eus, ont été tous évacués sur Thorn 
et sur nos hôpitaux de fa rive gauche de fa Vistule , sur des traîneaux. Les 
chirurgiens ont observé a\et ctonnement ^ue la fatigue de cette évacua- 
tion n'a point nui aux blessés. 

Voici quelques détails sur le combat de Braunsberg. — • Le général 
Dupont marcha à rehneroi sur deux ct^nes. Le général Bruyère , <}ui 
commandait la colonne de droite , rencontra fennonl 4 Xstg&n , le 
poussa sur la rivière qui se trouve en avant de ce vilbge. La oilonne 
de gauche poussa Tennèmi sur ^iUenbeig, et tonte la division ne tarda 
pas à déboucher hors du bois. L'ennemi, chassé de sa première position, 
fut obligé de se replier sur la rivière qui couvre la vîlle de Braunsberg: 
iî a d'aboVd tenu ferme ; mais le général Dupont a marché à lui , l'a cul- 
bute au pas de charge, et est entré avec lui dans la ville» qui a étç 
jonchée de cadavres lusses. 

Le p.' d'infantt rie (égère, le 31.*, le ^6.' de ligne, qui composent 
cette division, se sont distingués. Les généraux Barrois, Lahoussaye, le 
colonel Semelié du 24.' de ligne, le colonel Meunier dn^.* d!in&iMsiie 
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légère, le chef de bataillon Bouge du 32/ de ligne, et le chef dcsca- 
dma Hubinet du p.* de hussards, cm méritié des éloges particuliers. 

Depuk Fanivéc de Tannée française sur fa ^^stuIe , nous avons pris 
aux Russes, aux affiûres de Pultusk et de Golymin, 8^ pièces de canon; 
au combat de Bergfried, 4 pièces; dans la retraite dTAÎIeRStetn, 5 pièces; 
au combat de Deppcn, 16 pièces; au combat de Hoff, 12 pièces; à la 
bataille d'Eylau, 24 pièces; au combat de Braunsberg, 16 pièces; av 
combat d'Ostrolenka, p pièces: total, 175 pièces de canon. 

On a fait à ce sujet la remarque que I Empereur n'a jamais perdu 
de canons dans Its armées qu'il a commandées, soit dans les premières 
campagnes d'Italie et dÉgyptc, soit dans celle de l'armée de réserve, 
soit dans celle d'Autriche et de Moravie, soit dans celle de Prusse ce 
de Pologne. 



6}.^ BULLETIN DE LA GRANDE-ARMÉE. 

Osicrode, le 10 Man 1807. 

L'ARBdÉE est cantonnée derrière la Passarge ; 

Le prince de Ponte-Corvo, à HoUand et à Braunsbeig; 

Le maréchal Soult, à Liebstadt et Mohningen;- 

Le maréciiai Ncy, à Gutrstadt; 

Le maréchal Davoust, à Alicnstein, Hohenstcin et Deppen; 
Le quartier-général , à Osterode ; 

Le corps d'observation polonais, que commande le général Zayonchek, 
àNeidenburg; 

Le corps du maréchal Lefebvre, devant Dantzick; 
Le 5.* corps, sur TOmuIeff; 

Une division de Bavarois, ^e ccxnmande le prince royd de Bavière, 
à Varsovie; 

Le corps du prince Jérôme, en Silésie; 
Le 8.' corps, en observation dans la Poméranie suédoise. 
Les places de Breslau, de Schwcidnitz. et de Bricg, sont en cicmtjiition. 
Le général Rapp, aide-dc-camp de IEmpereur, est gouverneur de 
Thorn. 

On jette desponts sur la Vistnle, à Maiienbucg et à Dirscfiau. 

Ayant été instruit, fe 1 mars, 91e fennemi, encouragé par la pcisitioii 
qu'avait 'prise l'armée, Élisait voir des postes iout le long de la rive 
droite de la Passaige , TEmpereur ordonna aux maréchaux ^ouit et 
Ney de &ire des reconnaissances en avant pour iqKnuser Tennemi. Le 

marédul 
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marécfaid Ney mazdui sur Gattstadt^ le maréchal Soult passa la Passsyrge 
à X^onndin. L'ennemi fie ausshdt un mouvement général et se mit en 
Eetraîte sur Kocnigsberg. Ses postes, qui s'étaient retirés en toute hâte, 
furent poursuivis à huit iieue& Voyait ensuite que les Français ne faisaient 
plus de mouvcmcns , et ^'apercevant que ce n'étaient que des avant-gardes 
qui avaient quitte leurs legimens, fleux rcgimcns de grenadiers russes se 
rapproclicrcnt , et se portèrent <Jc nuit sur le cantonnement de Zcchern. 
Le 50.'' régiment les reçut à bout portant; le 27.'^ et le 3p.'' se com- 
portèrent de même. Dans ces petits combats, les Russes ont eu un 
millier d'hommes blessés, tués ou prisonniers. 

Après s'être ainn assurée des mouvemens <k f ennemi. Tannée est ren- 
trée dans se* cantminemens. 

Le grand-duc de Berg, instruit qu'un corps de cavalerie s'était porté 
sur Villenberg, l'a fait attaquer dans cette ville par le prince Borghèse; 
qui, à la tête de son régiment, a charge huit escadrons russes, les a cul- 
butés et mis en déroute, et leur a fait une centaine de prisonniers, 
parmi lesquels se trouvent trois capitaines et huit officiers. 

Le maréchal Lciebvre a cerné entièrement Dantzick, et a commencé 
les ouvrages de circonv«dIation de la place. 



66." BULLETIN DE LA GRANDE-ARMÉE 

Oilcradie , b i4 AI m I S07. 

La Grande-Armée est toujours dans ses cantonnemens, où elle prend 
du repos. De petits combats ont heu souvent entre les avant -postes 
des deux armées. Deux régimens de cavalerie russe sont venus le 1 x 
inquiéta- le 6^." régiment d'infimterie de ligne dans son cantonnement 
4e Lîngnau, en avant de Gtfttstadt Un bataSlbn de ce régiment prie 
les arm«, s'embusqua, et tira à bout portant sur Tennemi, qui laissa 80 
hommes sur la place. Le générad Guyot, qui omimande les avant- 
postes du maréciial Soult, a eu de son oftté quelques engagemens qui 
ont été à son avantage. 

Après le petit combat de Willenberg, le grand-duc de Berg a chassé 
les cosaques de toute la rive droite de l'Aile , afin de s'assurer que 
l'ennemi ne nias<{uait pas quelque mouvement, li scst porté à Warten- 
burg , isccburg , Meusguilr , Bischofisburg. Il a eu quelques engagemens 
avec la .cavid^rie ennemie , et a fait une centaine de cosaques pri- 
sonniers. . . , 

E 
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L'armée russe paraît concentrée du côté de Bartenstein sur i'AIIe ; 
la division prussienne, du côté de Kreutzburg. 

L'armée ennemie a fait im mouvement de retraite, et s'est rapprochée 
d'une marche de Kœnigsberg. 

Toute Tarmée française est cantonnée ; elle est approvisionnée par les 
villes d'Eibing, de Braunsberg, et par les ressources cjue l'on tire de 
l'île du Nogat , qui est d'une très-grande fcrtiiité. 

Deux ponts ont été jetés sur la Visiule , un à Marienburg, et l'autre 
à Maricnwerder. Le maréchal Lcfcbvre a achevé l'investissement de 
Dantzick. Le général Teulié a investi Coiberg. L'une et l'autre de ces 
garnisons ont été rejetées dans ces places après de légères attaques. 

Une division de 1 2,000 Bavarois, commandée par le prince royal de 
Bavière , a passé la Vistule à Varsovie, et vient joindre l'armée. 



RELATION 

DE LA BATAILLE D'EYLAU 

PAR UN TÉMOIN OCULAIRE, 

TRADUITE DE L'ALLEMAND. 

Témoin de la bataille d'EyIau, et ayant été placé de manière à la bien 
voir dans tous les momens de cette journée, je satisfais avec empresse- 
ment h la curiosité qu'elle excite. 

L'armée russe avait échappé à Pultusk. et Gol^min , en sacrifiant son 
artillerie, ses bagages, et en évacuant en toute hâte plus de vingt lieues 
de terrain. Après avoir été renforcée de quatre divisions, elle avait laissé 
les trois divisions d'Essen, Muller et Volkonskoy sur la Narcw, et les 
sept autres étaient dirigées par Kolno et Vielna sur Gutistadt, Liebstadt 
et Osterode, avec le projet de se porter sur Thom. 

L'armée française était rentrée dans ses cantonnemens de guerre , 
àyant quatre corps concentrés autour de Varsovie, un intermédiaire et 
celui du prince de Ponte-Corvo sur Osterode. 

L'armée russe se porta sur Liebstadt. Ses avant-postes rencontrèrent 
ceux du prince de Ponte-Corvo, qui, prévenu à temps, réunit avec autant 
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(Thab&té que de^prompticiule «m coips d'aimée à Mohningen, et» le 
25 janvier, culbuta favant-garde russe, la mena battant pencbnt deux 
lieues sur Liebstâdt, lui fit des prisonnieis, et iiii prit du caiKHl. 

Mais, le 27, les autres divisions russes appuyèrent leur avant-garde; 

et le prince de Ponte-Corvo continua son mouvement de retraite. 

L'armée française ne bougeait pas encore; tous les autres corps res- 
taient clans la plus profonde sécurité dans leurs quartiers. On voulait 
voir se dessiner davantage les raouvemens de l'ennemi, et l'on craignait, 
par un prompt mouvement, de lui donner l'éveil sur les dangers où il 
aEsât se trouver. 

Cependant les mouvemens des Russes acquérant tous les jours une 
nouvdle certhnife» leur année ayant dépassé Osteioife et se trouvant 
sur Lobau, le dgnal fiit donné au quartier-général français ; en peu 
«Tittstans les quartiers furent levés, les troupes réunies et dirigées en masse 
sur le flanc gauche de fennemi, de manière à le tourner. Mais la guerre 
a des événemcns qui échappent aux calculs. Un adjoint à l'ctat-major 
portait au prince de Ponte-Corvo l'ordre de marche de l'armée française : 
le Major-généraî lui faisait connaître le projet de I'Emperel r , et lui ordon- 
nait de battre en retraite jusqu'auprès deThom, pour attirer davantage 
l'ennemi Cet officier fut pris par les cosaqitts. Il n'eut pas le temps de 
décliiier ses dépédies. Le général russe connut dMns tout le danger de sa 
pontian, et apprit snrle^Kamp ce qu^il n'aurait connu que quarante-huit 
heures ^us tard. H se trouva le 3 à Menstein, o& il savait que faiinée 
fiançaise devait arriver, rangé ai iMitaiOe avec toute son armée réunie. Cet 
événement inattendu parut inconcevable; et on n'en eut l'explication que 
le lendemain, lorsqu'on sut que l'officier qui avait été pris n'avait pas brûlé 
les dépêches. II parait que le projet de l'ennemi était là de livrer bataille: 
mais ic beau combat qui mit le pont de Bergfried à la disposition du 
maréchal Soult, au même moment où tous les magasins de l'ennemi, à 
Gutiscadt, étaient enlevés par le général Guyot, décida Fennemi à la 
retraite; il fut suivi Fépée dans fes reins jusqu'à Deppen. La colonne 
prussienne du général Lestocq, qui n'avsdt pu encore rejoindre, se trouva 
coupée. Le 5, le maréchal Ney passa le pont de Deppen , rencontra cette 
colonne et la défit. 

Pendant le même temps, le gros de l'armée française continuait à 
poursuivre fennemi, qui, dans ces deux jours de retraitt, fit des pertes 
notables en artillerie , en hommes et en chariots. 

Dans la journée du 6 , l'ennemi perdit considérablement au combat 
de HofT, où plusieurs charges de nos cuirassiers détruisirent entièrement 
l'infanterie de Tarrière-garde ennemie. 
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Pendant h nuit , l'armée nuse avait évacué Land^ei^. Ole fût pour- 
suivie jusque vis^-vis Eylau, Le grand-duc de Berg et le maréchal So«dc, 
qui Êusaient i'avant-gardc de I armée française, arrivèrent à deux heures 
après midi, et enlevèrent \c beau plateau en avant d'EyIau. 

Les dispositions faites pour rournrr l'arrière -garde ennemie ne 
devaient plus avoir lieu, du momt nt que l'arricrc-garde avait rejoint le 
corps d'armée. L'Empereur donna ordre quon restât en bataille sur le 
plateau d'EyIau. Mais la brigade Viviez, qui avait été dirigée pour tourner 
h gauche de rarrière-ganle lusse, se porta sur le cjmetière d'EyIau^ et 
se trouva engagée. 

Après un combat de nuit assez meurtrier, le dnietière et Téfj&at 
dXylau furent enlevés , la ville prise , et les rues jonchées de cadavres 
ennemis. 

Le maréchal Davoust avait pris position à une lieue d'EyIau , sur la 
route de Ileilsbcrg; mais, instruit, la nuit, que la ville était prise» il 
manoeuvra le lendemain pour tourner l'ennemi. 

A la pointe du jour , 1 armée russe parut en colonnes, k une demi- 
portée de canon du village » hérissée de pièces d'artillerie , et occupant 
avec 80,000 hommes un espace qu'aurait pu occuper une armée de 
30,000. 

Me conunença une efirayable canonnade sur la ville. Cette manoeuvre 
extraordinMie parut manifester Tlntention de voulmr iqnendre !e viSage. 

Uarttlleric des corps des maréchaux Soult et Augereau , et celle de Ça 
garde, prirent position, et cent cinquante bouches à feu françaises por- 
tèrent la mort au milieu des masses serrées de l'armée russe. 

L'Empereur arrivait à l'église d Eylau au moment où les tirailleurs • 
ennemis voulaient s'en emparer. Les dispositions qu'il ordonna rendirent 
nulle cette attaque de l'ennemi, qui, pour se soustraire, à quelque prix 
que ce fût, à i'efiroyable mai quelui faisaient iesbatteriesfiançaises, voulut •. 
se jeter sur sa droite , pour enlever la viHe par la position <hi moidin à 
vent, c'est-à-dire , par notre gauche. Quarante mflie Français soutinrent 
alors le choc éa toute f armée russe. Dans une circonstance ausii cri- 
tique, le général français fit les di^KMÎtîons suivantes : 

H ordonna à la division Saint-Hilaire, qui était à la droite, de se porter 
sur l'extrémité gauche de l'ennemi, pour réunir ses efforts à ceux du 
mat reliai Davoust, et au corps du maréchal Augereau; de charger les 
tirailleurs ennemis, qui ve naient jusqu'au pied du monticule du cimetière; 
d'appuyer la gauche du gcn^ral Saint-Hilaire, et de former aimi uiichgne 
oblique du village à la position du maréchal Davoust. 

Le commencement de ces mouvemens dégagea sur4e<hamp la 

gauche; 
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gaitdie ; ma» h téte de colonne du natécbû Aogeieau, au nuSeu 
«Tune màgt épaisse et <fiiii brouillard qui survint pendant une demi- 
heure, prit sa direction trop à gauche. A la première éclaircie de la 
neige , IT. m v r r e u r , s'apercevant de la direction <]u'avaient prise les 
différentes colonnes, eut recours à de nouveaux moyens : il ordonna au 
grand-duc de Bergde se mettre à la tête de toute la cavalerie, au ma- 
réchal Bessicres de se mettre à la tête de la garde à cheval, et de faire 
une charge générale. 

Ole fût râécutée avec autant «faudace que de talent. L'infanterie 
nine fut culbutée, la moitié de fartiUerie ennemie enlevée; et les 
afl&iies prirent, par cette manoeuvre inattendue, une autre direction» 
L'ennemi, acculé à des bols, fût obligé de se déployer et de s'éten<fre. 

Une colonne de quatre ou six mille Russes s'était égarée de son côté 
pendant l'obscurité , avait filé sur le flanc de la colonne du maréchal 
Augcreau, et se présenta devant le cimetière, pour enlever ce village 
par ce côté. L'Em PE RE UR Ordonna au général Dorsennc de se porter 
en a\aiit avec un bataillon de sa garde. Ce bataillon s'avança l arme 
au bras ; la colonne russe s'arrêta court : ce fut Teffct de la tête de Méduse. 

Il est à remarquer que les grenadiers de la garde ne voulurent 
fUttSM tirer, dédlarant qu'ils ne devaient idier qu'à b baïonnette, ec 
demandant à avancer. 

L'escadron ât la ganfe qui se trouvut près de fEMPEREUR, chargea 
ensidte cette cofonne avec une indicible intrépidité ; et le duc de 
Berg, au milieu de la plus forte mêlée du champ de bataille, ayant 
aperçu la fausse direction de cette colonne déjà poursuivie, détacha 
le général de brigade Bruyère, avec deux régimcns de chasseurs, qui 
la chargèrent en queue. De ces quatre mille hommes , peu se sau- 
vèrent. 

Pendant ce temps, le maréchal Davoust arrivait à la hauteur du 
bob vis^vis la ville, battant tm^ours fenoemi devant hL H enleva le 
jdateau qu'occupait la gauche àt farmée russe, et couroima eetift 
position à trois heures du soir. L'ennemi Tattaqiu trois ùm, et trois 
fms rennemi fut repoussé. L'année fiaaç^ ^ipi^a ia gauche i h, 
ville d'EyIau, et la droite à ces Ikks et à ce plateau, qui avaient été 
ia position de l'ennemi pendant toute la journée, et par-là se trouva 
maîtresse du champ de bataille. Dès-lors la victoire fut décidée. L'en- 
nemi se mit en retraite; et comme si cette journée n'avait pas été assez 
féconde en événemens, on vit arriver de la gauche la colonne prus- 
sienne que poursuivait le maréchal Ney. Elle défila, vivement pour- 
suivie par i'avant-gardc de ce maréch«d. La téte, composée de bataillons^ 
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de grenadiers prussiens frais, se porta en toute hâte au soutien de la 
gauche de l'armée russe; et enfin, à ia nuit, l'arrière-garde ennemie, 
pour donner le temps à ses blessés et à son artillerie de filer, voulue 
prendre position au village de Schmoditten-, mais il était déjà occupé 
par le maréchal Ncy. 

Les six bataillons de grenadiers de la réserve que le général russe avait 
destinés à soutenir sa retraite, arrivant à ce village pour y prendre position, 
furent reçus à bout portant par une décharge du 6.* d'infanterie légère 
et du 55).' de ligne, qui, immédiatement après, croisèrent la baïonnette 
et marchèrent à eux : ils furent défaits. Dès-lors l'arrière-garde de l'armée 
russe n'eut plus de corps entiers, et sa retraite fut une déroute jusqu'à 
Kœnigsberg. L'ennemi abandonna, sur le champ de bataille, une portion 
de son artillerie, avec un grand nombre de ses blessés. 

Le duc de Berg, à la pointe du jour, poursuivit l'ennemi six lieues 
sans trouver même un homme de cavalerie , et plaça ses grand'gardes à 
une demi-lieue de Kœnigsberg. 

Les 10, II, 12, 13, 14, 15, \6, 17, 18, les Français restèrent 
dans la même position. Les nouvelles que l'on eut de l'ennemi étaient 
qu'il s'était rallié derrière la Pregel et sous les murs de Kœnigsberg; mais 
l'affreux dégel qui survint et qui retardait l'arrivée des convois d'artillerie 
nécessaires pour approvisionner toutes les batteries de l'armée, l'extrême 
pénurie de vivres, et la nécessité bien sentie de se rapprocher de la 
VisnUe, plutôt que de s'en éloigner davantage, décidèrent le général 
français à rentrer dans ses cantonnemens, et à ne point s'enfoncer, pen- 
dant une saison aussi âpre, dans des proviiKes éloignées et dans des 
pays sans chaussées. 

Tel est le récit de la bataille d'Eylau. La moitié de farmée française 
n'a point donné : l'autre moitié n'a ressaisi la victoire que par des eflbrts 
de courage et des dispositions du moment. L'ennemi a attaqué , a été 
battu, et a échoué dans tous ses projets. II eût été détruit, si l'officier 
porteur des dépêches pour le prince de Ponte-Corvo les eût brûlées; car 
tout était calculé pour que l'ennemi ne comprît que quarante-huit heures 
plus tafd ce qu1l apprit par ces dépêches. L'armée russe a échappé à sa 
perte par un de ces événcmens que se réserve le hasard pour rappeler aux 
hommes qu'il est pour quelque chose dans tous les calculs, dans tous les 
événçmens , et que les grands résultats qui détruisent une armée et 
changent la face d'une campagne, sont sans doute le fruit de l'expérience 
et du génie, mais qu'ils ont besoin d'être secondés par lui. 

Quelques jours, après la bataille, le corps du prince de Ponte-Cono et 
plusieujcs divisions de cuirassiers ont rejoint l'armée. 
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L'ennemi a laissé sur le champ de bataille 7000 morts, plusieurs 
milliers de blessés, et avoue lui-même en avoir plus de 1 6,000 à Kocnigs^ 
berg. Cest exagérer notre perte qiie de la porter de i d à tSoo hommesi 
n est constant que les blesiés ne montent pas même au nombre qu'on 
cn^t dTabord : il y en a moins de 5 000. 

Depuis le mob de décembre, Fennemi a perdu 175 pièces de camm^ 
plus de 25 drapeaux et 40,000 hommes. On conçoit facilement les raisons 
qui ont fendu la perte <fe l'ennemi si considérable. Outre qu'il a été 
plusieurs jours en retraite et vivement poursuivi, il a perdu le champ 
de bataille, où il a laissé un grand nombre de ses blessés, dont beaucoup 
ont péri par l'impossibilité de les soigner. II faut ajouter à cela que l'en- 
nemi ayant été presque toujours en bataille sur quatre et cinq lignes 
entremêlées de colonnes serrées, fartillerie, qui a été Tarme particulière- 
ment en jeu dans cette joum^, a été et a dû être plus meurtrière pour lui 
que pour fàrmée française, qui, moins nombreuse « était en bataille dans 
Tordre mince: 

Le lendemaki, Tannée française eût marché sur Koenîgsberg, si lés 
chemins n'étaient devenus impraticables par le changement de fai s^ont 
D'ailleurs , le général français n'avait point levé ses cantonhemens pour 
prendre l'offensive , mais pour repousser l'agression faite sur le bas de 
la Vistule ; son but était rempli. Il sentait bien qu une campagne ouverte 
au milieu des frimas du nord, dans la saison la plus rigoureuse, avait 
contre lui beaucoup de chances que feraient disparaître le soleil du prin- 
temps et la belle saison. Les projets du général français ont été combinés 
après là bàtauSe de Pultusk comme après ceDe dXylau i il a toujours 
cberché à se rapprocher de ses dèptt» plutdt qu'à s'en ébigner. U est 
une pontbn dans une campagne où Ton n'a flm d'intérêt à gagner du 
tmain ; et tdie était alors la position de l'armée française. 

Les deux premiers jours, l'ennemi a été dans un tel désordre, que 
îa cavalerie française est arrivée jusqu'aux portes de Kœiiigsberg. Deux 
jours après , s'étant rallié dans cette ville , il a employé son temps à 
armer les remparts et à hérisser le pourtour de la place de toute far- 
tillerie de siège qu'il a pu trouver ; tous les convois et les bagages ont 
été cvatutb sur Mcmel ; et ce 11 est que lorsqu'il a compris que le dégel 
rendait presque impraticabîet let chemins d'Eylau à Koenigsberg, et que 
Tarrivée des convois «Târtillerie et de mes nécesssdres à Tapprov^ion- 
nement de Vinnét française serait difficile , qu'il a repris un peu de 
confianceé 
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PLANCHE L« 
MOUVEMENS n Pùsààont f iii ont précédé la BatéUt de PrmsUch-Eylau, 

Après ia bataille de Puitusk, l'armée françaisé piend de$ quartiers d'hiver 
dans les lieux repiâentés sur U carte. 

L'année ennemie ooci^le p«ys situé sur la ligne de BnunsbeTg,Rastenbuig, 

Biala et Bialistock. L'aile droite et le centre de cette armée se portent contre 
l'aile gauche des Français. Sa Majesté Impériale et Royale rassemble les diffcrens 
corps de son armée dans les points de Thorn, Gilgenburg, Neidenburg, 
WiÔenberg, Mysziniec iet K»dL Le marchai pince de P(»te*Corvo, après 
avoir lattu l'avant-garde ennemie à Mokrungen* se replie par ordre jusque 
sur Strassburg. 

La grande armée prend roffcnsive; et l'i nncmi, qui ^cst avancé SUT Liibau 
et Willenberg, se retire sur Ostcrodc et Allcubtcin. 

Le 3 iSSvrier , les deux aimées se trouvent en {wésence entre Mondtkea et 
Jukedor£ Comfiat de Beigfried ; renncmi est battu : le lendemab , il l'est encore 
à Deppen et Wol^dorf, et se iletire sur Landsberg. 

Les deux armées sont de nouveau en présence. Le 6, combat de HofT; 
combat devant Prcussisch - E) iau , le 7, et prise de cette ville; bataille de 
Preus$isch-£yiau le 8 février. La colonne prussienne partie de Braunsberg 
aiwès s'être avancée par Elbing sur BAarienwerder, quoique coupée de l'armée 
russe, arrive assez à temps à Eylau pour prendre part à l'action. 

Après la perte de cette bataille , l'ennemi en désordre fuit sur Kœnigsbcrg; 
il est poursuivi, l'espace de huit lieues, par la cavalerie du grand duc de 
Berg. 
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PLANCHE IL 

Position du Armées françaises , prussiennes et nustt, /c wifllf dt la 

BMaiUe, à on^ heures du soir* 



L'ennemi s'était imprudemment engagé sur le Las de la Viituie , sans 
garder son flanc guche; il attaqua, le 25 juivier, àMofurungen, le prince 
de Ponte-Corvo, qui iMttttt ton avant-garde, et, le sariendemain . reçut l'ordre 

de se mettre en retraite pour attirer l'ennemi fur Thom : mais un des officiers 
du Major-gcncral , qui portait les ordres , fut pris par l«s coureurs ennemis ; il 
n'eut pas le temps de détruire sa lettre. L'ennemi, prévenu ainsi du mouve- 
mait de ratmée fiinçaise , qui gagnait des marches sur sa gauche , leva son 
camp à rheuie même et se poru sur AUenstetn , où les deiu armées se 
trouvèrent le 3 en bataille , entre les deux villages de Gctkendorf et Juke- 
dorf. La cavalerie léf^èrc française avait déjà gagné Guttstadt. Le maréchal 
Soult s'empara , à quatre heures du soir, du pont de Bergfrie J , et se pona sur 
ks derrièics de la gauche ennenie. Ce mouvement obligea Tennemi à se 
mettre en letiaite toute la nuit : il iiit poucsuivi Fépée dans les leins. Il aurait 
voulu couvrir le pont de Deppen , par oii devait s'eiTectuer la réunion de 
Tarmce prussienne ; mais il fut vivement poussé , et l'année prussienne se 
ttouva coupée. 

Le lendonain, l'ennemi aurait voulu garder le village d'Atensdoif , par <A. 
Û espittit que poumît arriver l'aimée prussienne , et fit, en conséquence , 
une vive résistance à Wolfensdorf; mais le grand -duc de Berg l'enveloppa 
par sa cavalerie , le culbuta, et le poussa jusqu'au-delà de Frcymarck. Le 6, 
l'ennemi parut vouloir tenir à Landsberg ; mais , ayant perdu le village et 
le plateau de Hoff , et «feus attaques successives lui ayant mat iéu<si , il se 
mit en letmtte la nuit et se retira sur Eylau. Le 5 , à la pointe du jour , le 
marécAal Ney passa la Passarge au pont de Deppen , rencontra l'armée prus- 
sienne et en culbuta l'avant-garde. Les autres divisions se mirent en retraite, 
et parvinrent , dans la journée du 8 , à se réunir à £yiau pendant la bataille. 

'Voici la position des deux années , le 7 au soir. 

Les Russes occupaient en force la ville d'Eylatt , et tétaient tetnmchés au 

cimetière. II s'engagea un combat de nuit funeste à fcnnemi. A dix heures du 
soir, la ville et le cimetière furent enlevés. Tout ce que l'ennemi avait laissé 
de monde pour défendre la ville fut égorgé : on ne pouvait pas passer dans 
les rues d'Lylau sans marcher sur les cadavres russes. 

On voit la position que prirent les deux armées à onze heures du soir : 
Le quartier général sur le plateau d'Eylau, avec la garde impériale; 
La division Legrand couvrant la ville ; 

La brigade Viviez couvrant le cimetière, dont elle venait de s'emprer; 
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La brigade Terey en ^mère sur h gauche de U division Legrand, position 
dctcrmincc par les localités; 

La division Saint -Hilaire , emrc .L)i<iu et Khotlienen « et ayant sur sa droite 
Jft lùvisioB de dragons MUhanid; 

caivalerie en entière sur le centre; 

Et le corps du maréchal Augereau en arrière sur !a gauche. 

Le 3* corps, à une iieuc sur la droite, sur le chemin de Bartenstein. On 
voyait les fisux de son avant-garde. 

L'ennemi iivoiM^ sur la pocitioo qu'il gardait Le lendemain , sur trois 
lignes , à dnq cenn toiies de U ville d'Eyiau. • 

Les cartes marquent des lacs ; mais tous ét$)» geUi alors et couverts do 
dràs pie<U de iktiffi, ne 6xaàticoi nulle ptit «nom obstacle.. 
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PLANCHE llh 

PoSITtOW des Armées françiàm U jour de la Bm^IU, à huit heures 

Al nustàitm 



La canonnade s'engagea. La gauche £-ançaise était formée par la cavalerie 
légcTc ; la division Levai en avant sur la position du moulin : à sa droite la 
division Legiand couvrant la ville d^ylau; fEMPEnsim & la positimi de T^glise 
avec sa garde. Le corps du maréchal Augerea», à droite; la division Saint-Hilaire 

adroite du corps d'Augcrcau. Le 3.' corps , commandé parle marcchal Davoust, 
avait dans la nuit fait une marche sur le ilanc droit , et s'était porte sur les 
derrières de l'ennemi, comme on le voit au pian. L'ennemi s'était concentré , 
et occupait la position qu'on voit sur le plan. La canonnade fût vive de pan 
et d'autre, mais avec cette différence, que l'armée fran(,aisc , étant Jaii.s l'ordre 
miruc , éprouva beaucoup moins Je mal que l'ennemi , plac c >ur j)lusiiurs 
lignes cntrcnirli < s de colonnes serrées. La charge de cavalerie du grand-duc 
de Berg et de la garde nettoya le champ de bataille jusqu'au bois (marqué A sur 
le jflan ) que Ton voit derrière la position de l'ennemi ; et c'est la protection 
que ce bois donna à Finfinteric 'y forma , qui mit Tehnemi à même de se 
rallier, et suspendit encore la victoire, qui ne fin décidée que deux Iicurcs 
après, lorsque le maréchal Davoust eut culbuté toutes les troupes que l'ennemi 
lui avait opposées pour retarder sa marche, et que, prenant l'ennemi par derrière, 
il l'obligea à évacuer ce bob. L'ennemi fit encore alors plusieun tentatives pour 
déposter le maréchal Davoust d'un plateau qui dominait ce bon : trois attaques 
qu'il y fit furent vaincs. Une colonne de grenadiers prussiens arriva alors à son 
secours , et ne fut pas plus iieureuse ; et l'eimemi dut ne plus songer qu'à sa 
retraite. 
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PLANCHE IV. 
Position des Armées fimçûîses le de ht Bauàtte, 

Le marcchal Davoust occupe, dans ie plan, le plateau que 1 ennemi attaqua et 
où il échoua constammeot. Après la troisième attaque, Teimeinî se mit «n 
xetraite. Ony voit aussi le maréchaJ Ney sur lagauche, chassantdevant lui l'armée 
prussienne et déhordant le flanc droit de l'ennemi , comme le man clial Davoust 
avait débordé son Hanc gauche; et, par cette manœuvre, le champ de bataille 
se trouve entièrement cerné. On y voit par-tout l'ennemi en retraite, et l'on 
remarque sur la gauche la colonne de ipeaadiers de l'amée prussienne qui 
avait accouru pour seconder l'année russe dam f attaque du plateau du maréchal 
Davoust. 

A neuf heures du soir, six bataillons de grenadiers russes qui avaient été 
destines pour couvrir la retraite, crurent le village dt Sciinioiliitcu laiblement 
occupé; Us voulurent s'y loger: nais le général de brigade Liger-Belair, avec 
le 6* dln&nierte l^ére et le 39 *, reçut si bien ces bauillons » marcha à eux 
avec une telle intrépidité , qu'ils furent détruits et éparpillés. Dqpuis ce moment 
on n'eut plus de nouvelles de l'armée ru^^c L'armée française coucha sur le 
champ de bauilic; elle y ramassa jooo blesses, 24 P'^^'ces de canon, 16 dra- 
peaux et un grand nomlxe de prismmiezs. 

A la pointe du jour, le grand-duc de Beig se porta sur la Frisching, à huit 
lieues de là, ne rencontrant que des débris, des blesses et des hommes égarés, 
passa cette rivière sans obstacle, et arriva sous Kœnigshcrg. 

L'ennemi, dans le plus grand désordre, rentra dans la place, dont les mu- 
laâles furent garnies d'artillerie , et se plaça derrière la Âegel. On verra sur 
la carte quelle a été la portion de l'armée française pendant les dix jours qui 
ont suivi la batdlle. 

Ces plans donnent une idée nette et précise de la bataille d'Eylau. L'armée 
française n'y avait qu'une partie de ses forces. Les manœuvres faites pour enve- 
lopper les Russes éprouvèrent des retards par les neiges et les contrariétés du 
temps. On devait se promettre de ces mesures la destruction de Taimée russe; 
elle n'a été que battue. Sa pcru a été immense; et tout militaire qui jugera de 
l'effet de la canonnade et des charges, et qui verra la position de l'armée fran- 
çaise le lendemain, comprendra quelle perte a dû faire, en effet, l'ennemi par 
les blessés restés sur le champ de bataille , ainsi que dans tous les villages 
d'alentour, et par les hommes égarés qui sont tombés au pouvoir des Fiançais 
dans l'espace de plus de quatorze lieues jusqu'où l'année ennemie fiit poursuivies 
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(33) 
PLANCHE V. 

MOUVEMENS et Positions qui ont suivi la Bataille de Preussisch -£ylau. 



L'ennemi prend position deirière la Prc-gcl , fait des dispositions défensives 
derricre cette rivière, et augmente les fortification (!( Ka-nigsbc-f;. 

Le grand duc de Berg se porte au-delà de Frisching avec sa cavalerie , 
prend position en avant de cette rivière, ei puus&c des partis jusque sur les 
glacis de la ville. L'armée s'avance pour soutenir le mouvement du gnmd 
duc , et occupe le pays compris entre Eybuet la Frischiiig, jusqi/au 1 9 fcvrierj 
époque à laquelle Sa Majcstr l'Enipcrtnr et Ror donne des ordres à son 
armée de rcprrndre ses cantonneniLn; entre la Vistuie» la Passarge, l'Alic et 
rOmuleâ'j ainsi quon le voit sur la carte. 
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